
« LES E N S E M B L E S » 

Lo printemps est là, avec son eoleil déjà 
Chaud. Et voici qu'il pote son habituel pro­
blème..., celui du trousseau d'été. 

One choisir" T... Il y a. à la foie, plaisir et 
fracas à se décider et a se décider bien. Et 
cependant, éprise de. pratique, seyante et sim­
ple, la mode ne s'est jamais efforcée davan­
tage de se mettre à la portée de chacune. 

« Etre bien mise t.. » Ce désir légitime de 
toute temme devient aisé auJourd'lr.il I... et 
ce la sans dépenses excessives, avec un nom-
tore de robes et de vêtements réduits, et tout 
Juste u n peu de prévoyance et de goût. 

Comment l'ingéniosité ne comprendrait-eile 
pas l'étonnant parti que l'on peut tirer de 
ce* « ensembles >, plus que jamais en vogue 
«t plus que jamais appréciés ? Ils ee prêtent 
aux combinaisons les plus diverses et les plus 
spirituelles. Mais voyous d'abord ce qu'Us 
•ont. 

On a trop parlé d'eux pour qu'on, les 
innore. Pourtant, aujourd'hui, voici l'ensem-
ble favori par excel lente : le manteau, . ac­
compagné soit de ia robe de même lainage. 
•o i t d'une robe plus légère, faite de shantung 
de toile de Tarare ou de soie, de crêpe de 
Chine ou d e tussor. Peu importe le tissu ; 
l'essentiel x s t qu'il soi* dans le ton exact du 
manteau, et mieux encore, semblable à sa 
doublure. Et il y a là matière à être aisément 
élégante. 

Les manteaux : 
i l s emploient tous les lainages souples : les 

cheviotes fmes. les serges, les gabardines, les 
l e p s , les popelines, les cover-coats, les char-
melaines . et, de même, tous l es lainages de 
fantaisie. 

Il en existe d'extrêmement légers, travaillés 
d e rayures ombrées, et d'autres, très nou­
veaux, à la fois pratiques et sobres bien que 
fort élégants, puisque le tissage, emtremèlé 
d - jn fil de soie, dessnne des chevrons ou des 
damiers ton sur ton, d'un aspect nettement 
• habillé >. 

Ces lainages existent dans tous les coloris 
• n vogue ; la gamme des beiges semble à peu 
près inépuisable : tabac, havane, blond, mor­
doré s'éclairent jusqu'à ces « mastics », ces 

• bois de rose et ces beiges rosés, tout à fait 
charmants pour les très jeunes femmes et les 
Jeunes filles. 

On porte à nouveau beaucoup de « marine » 
M de gris-bleus, de ^verts et de bleus-soldat. 

Les formes adoptées par ce manteau ... El­
les peuvent aisément se résumer en ces deux 
types distincts : la ligne relativement droite 
«t la ligne évasée. 

Dans le premier cas le manteau est géné­
ralement d'une seule pièce, avec un long col-
châle ou tailleur, croisé et boutonné à la han­
c h e gauche. L'ampleur est alors fournie soit 
par un pli plat repris de la taille à l'ourlet le 
long des coutures de côté, soit par quelques 
plis massés en avant, et de préférence sous 
une poche Dans cette idée tout à fait seyante, 
on trouve, le plus souvent, trois plis ronds, 
bien repassés, maintenus ainsi s cus chaque 
poche, réalisant une silhouette à la fois alerte 
et très jeune. Le dos demeure droit, parfois 
coupé d'une martingale : la ceinture incrus­
tée « en découpe • apparaît aussi, de temps 
a autre. P G w - c e manteaur-d'é*h)ites-*ar»*e*' 
d e même tissu repiquées de manière à £à 
qu'elles dessinent eni»a a l » » .'.m quadrillé âùt' SrSrSE, 
«jol. à la poche et aux revers de la manche, 
semblent être les garnitures préférées..., gar­
nitures nettes et charmantes, qui ont, en ou. 
tre de leur attrait de nouveauté, l'avantage 
d e ne conter qu'un peu de patience à une 
femme adroite. 

ensemble de râpa sable orné d'incrustations de tissu plus foncé, Jupe plissa*. — En­
semble peur l'après-midi : Robe et «teubluree du manteau en orêpe imprimé. Manteau 
de lainage bleu marine, — Blouse gilet qui accompagnera agréablement un tailleur. 

dérables d'exécution. Des points de t issu s'in­
crustent en godets extrêmement légers ; d'au­
tres fois, sur un manteau relativement droit, 
on rapporte, en arrière, à hauteur des han­
ches, une aorte de volant en forme, donnant 
une l igne à peine élargie. Les garnitures de 
ces manteaux naissent des tissus eux-mêmes ; 
on emploie pour eux, de préférence, des lai­
nages filetés, de manière à en entremêler, 
dans les découpes, les rayures en sens diffé­
rents. C'est là un jeu de patience que pourra 
seulement se permettre une femme experte en 
la matière 

En vue des beaux Jours. la plupart de ces 
manteaux demeurent non doublés; on pourra 
leur adjoindre une doublure, par la suite, â 
l'automne par exemple, dès que le temps ra­
fraîchi exigera un vêtement p lus douillet. 

Les robes : 
La petite robe peut être taillée dans le lai­

nage même du manti.au, ou bien se faire 
plus légère, tout» en demeurant d'un coloris 
harmonisé. Elle est fréquemment faite de toile' 
de laine, de toile de Tarare ou de toile ire 
soie, de shantung ou de tussor teints. 

A l'heure actuelle, cette petite robe présente 
toujours une encolure restreinte, à col « Clau­
dine » ou, JAhallBL^.nueJI

,on_romoD<e 
l'on FabanrVoïDirfeT^ieT&usnBbuvénÇ la : 

Avec la silhouette évasée, on trouve, tout 
tVa suite, des difficultés beaucoup plus consi-

"rTterasf*e afrx™TVBtïchè5r qu'il sa*gissô" 
sweater ou de robe droite, le corsage blo'-se 
légèrement autour d u buste et la jupe doit 
offrir, en avant, une indispensable ampleur. 
Pour elle, on trouve les plis plats, les r.iis 
ronds, les plis creux repiqués do la taille au 
genou, afin qu'ils se déforment moins et 
« tombent » mieux. 

On revient aux cols et aux parements de 

lingerie ou de dentelle Jaunie..., garnituro 
charmante qu'un lavage et un coup de fer 
laissent toujours impeccable. Faite d'une 
étoffe soyeuse, il n'est pas rare de voir « la 

fietite robe • ornée, à 1 ourlet, à la poche, à 
a ceinture, au poignet et en bordure du col. 

d'une fine bande découpée dans le lainage 
du manteau, réalisant un contraste mat, fort 
nouveau sur la robe brillante. 

Quelques idées pratiques : 
Avec un peu de prévoyance on peut aisé­

ment arriver à ce qu'un seul manteau forme 
toujours « ensemble . avec les quelques robes 
dont on dispose. 

C'est ainsi, par exemple, que si ce manteau 
est fait de lainage beige, o n taillera, dans ce 
même lainage beige, une .pet i te robe simple, 
pratique et de mise courante. Certain jour 
o u l'oq devra être plus élégante, on rempla­
cera la robe précédente par une autre, de toile, 
de soie ou de crêpe de Chine, beige toujours, 
cela va sans dire, et d'une garniture déjà plus 
recherchée. Un seul manteau et deux robes 
réalisent ainsi deux ensembles bien différents. 
On prendra soin, d'autre part, d'assortir en 
beige, tous les accessoires de la toilette : lo 
feutre qui convient à toutes l es heures et à 
toutes les saisons , le .sac, le b a s - l a chaussure, J 
et les gantBj"B? ipffiK.ffitc a ce que UflTdeTfx tcvf *"~J 

nues q»i» .l'An »j-*iity«>t»fl w> «rrfitn* *!%"fltfl~-f 
lées par~â*ncthV é lément ' "ïst'-tts " olrttcWt^T 
Nullement. L'n manteau vert, une robe bleue, 
un chapeau « nègre », des bas gris, des sou­
liers noirs, un sac belge, des gante jaunes se­
raient d'un prix de revient identiques et ne 
posséderaient jamais cette recherche simple, 
ce gotit discret et sftr...,.ce m cnîc », pour tout 
dire, de « l'ensemble ». 

MARTINE. 

Les devoirs de l'écolier 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

€ Jean, je t'ai déjà a i t deux fois d'apprendre 
tes leçons... ». Mais l'enfant, maussade, fait 
l i sourde oreille. 

Il est rentré d e classe à quatre heures ; i l 
a Joué, il a goûté, il a perdu beaucoup de 
temps, et il retarde, encore, autant que pos­
sible, celui du travail. 

Il ne va s'y mettre qu'après les gronderies 
répétées de « maman », mais à contre coeur 
et pas du tout dans l'esprit d'application qui 
conviendrait. 

On devrait habituer l'enfant à faire ses de­
voirs, chacrue soir, à heure fixe à cinq heu­
res par exemple, lorsque le petit cerveau est 
déjà reposé de la tension qu'ont exigée les 
heures scolaires. 

Un bambin acquiert si vite les habitudes 
qu'on lui donne, qu'il trait alors, de lui-même; 
à son travail, et que cela impliquerait déjà 
des dispositions infiniment plus favorables 
que les précédentes I. . 

On devrait aussi habituer les petits à savoir 
travailler, car la science du travail s'étudie, 
tout comme une autre. 

Us dispersent généralement leurs efforts ; 
i ls restent à l'affût des bruits familiers de la 
maison. Le chien aboie... Qui peut vernir T... 
l is vont caresser ou agacer le chat qui dort 
sur un fauteuil ; un roulement de voiture, et 
ils sont debout. Mais voici la pluie. Ah 1 que 
la pluie qui tombe est jolie à regarder tom. 
ber 1... 

Us ont oublié leur gomme, leur buvard ou 
leur grammaire.. . , oar tout leur est prétexte 
à se déranger..., et ces devoirs traînent d'au­
tant plus en longueur qu'ils y apportent un 
esprit plus nonchalant, et plus l'effort se 
prolonge, plus la tâche les rebute et leur pa­
rait ennuyeuse. 

Alors ce sont les larmes, l'appel spontané : 
€ Maman... maman.. . » 

Il serait cependant possible, à « maman » 
de donner à ces devoirs de maison un aspect 
plus attrayant, d'en abréger la durée, et de 
montrer comment le travail peut devenir plus 
léger avec un peu de bon vouloir. 

Qu'elle exige , avant que le bambin ne sa 
mette à travailler, l'écritoU'e au complet. 

Qu'il y ait de l'encre fraîche dans l'encrier, 
que la règle, l a gomme et le crayon soient 
a leur place I 

« J'ai tel exercice à faire, telle leçon à étu­
dier ..a i l m e faut tel cahier et tel livre... », 
prévoyance facile qui développe déjà l'esprit 
d'organisation et ordonne le travail. 

Et que maman, ensuite, surveille la tache, 
s'y intéresse et l'encourage. 

jVinsi préparée, la besogne doit se faire ra­
pidement et rien ne vernir la distraire. 

C'est une erreur de croire <jue l'enfant se 
repose, à musarder par exemple entre deux 
problèmes. 

Lorsqu'il a Imprimé à son esprit le mou­
vement d'attention et d'application, l'élan 
voulu, c'est une balle souple qui rebondit, et 
dont' les bonds naissent sans effort, les uns 
des autres, s i on l'arrête, s i 1>n la lança fai­
blement, il faut la reprendre à chaque instant, 
la jeter à nouveau, et la fati»rue est bien plus 
considérable. 

« Vois comme tu as eu vite fait et bien fait, 
aujourd'hui .mon bonhomme 1... » 

— Et c'est juste puisque la concentration de 

SYLVIE 
et le 

printemps 

la pensée e t l'application ont facilité l'effort. 
Qu'on ne le charge pas alors d'une besogne 

quelconque : i l a mérité la libre disposition 
de sa soirée. Comment l'enfant ne s'attache-
rait-il pas à ce travail bien fait et fait à 
temps qui donne droit, ainsi, au repos et aux 
jeux dont rien ne vient entraver le plaisir T... 

NICOLE. 
^%rQj%/%/Çfe/Sy$fa/Q/Sy^Ts/&s>/b/9/9/V£/&%/&&*/%'!&/&> 

Ce que conseille 
J^yotrejnédçcin... ^ 
•*j>Sj liai f l 'wil «aVlinT» a\sni i (i repduu* 

u T H É DE J O U V E N C E 
pris en infusion après les repas, 

réru'ssiu: le» fonction» de» R e i n . «I de l» V e l l i s ; 
«ct.ve 1* Circulat ion d u S a n s t ^» 
prévient U* ennuis de R e t o u r d ' â g e . 
S f r . 5 0 . T T V . t elietM H.CARTERET.», r.dee 
r irunioM, Pari . F" 4 .2S. Bxtgor I» mat THÉ. 

— Quand je pense, Toinon, que l'année der­
nière le retour du printemps m'avait tellement 
abattue.. Tu te souuiens comme féf.is malade ? 

— Oui, ma panure Sylvie ; lu faisais pitié, tu 
étais si anémique, si déprimte... 

— le soutirais, Toinon, Le printemps m'ébranle 
toujours — comme toutes les femmes d'ailleurs, 
— mais te ne savais pas me soigner cl je croyais 
fatal d'endurer ces affreux vertiges, ces douleurs, 
ces irrégularités et malaises de toutes sortes qui 
finissent par détruire la plus belle santé. Les 
tpeubles printaniers, vois-tu, c'est le (aft de 
milles qui ne connaissent pas VEpoquallne ; avec 
nne bonne cura de notre cher rrmède nous som­
mes sûres, toutes les deux, de n'être famais ma­
lades. 

L'Epoqualine redonne à toute femme malade ; 
force, jeunesse, santé. 

Toutes pharm., 7 (r. 75 le flacon et Bowqeois, 
•pharma., 61, avenue des Gobelins, franco # (r. 75. 
Cure complète : 6 /laçons ; 46' fr. 50 franco. 

Notre Courrier 
Nous rappelons aux lectrices de la « PAGE 

FEMININE » qu'elles trouveront sous cette ru­
brique des réponses à toutes les questions qu'cl» 
les voudront bien nous poser. La Rédaction met 
tous ses seins à donner les Informations les plus 
complètes et les plus exactes. Elle espère pou­
voir rendre ainsi quelques services a ses lectrices. 

BRUNETTE ENNUYÉE. — Contre les taches 
de rousseur, pour les faire pâlir, vous pouvez 
employer du jus de citron avec lequel vous vous 
tamponnez le visage. On emploie également de 
l'eau dans 1 .quelle on a fait dissoudre du bicar­
bonate de soude (une cuilerée à café pour un 
verre d'eau). 

GAB1. — L'insecte qui vous pique loge dan3 
les rainures du parquet. Bouchez-les à l'OBTL-
HAN-FLOW, il disparaîtra. Gds Magas. "Mds de 
couleurs et V. BALOT, Alfortville, 

PETITE BRETONNE. — Cette rougeur des 
mains est due sans doute à une mauvaise circu­
lation. Frictionnez l^us les matins vos mains en 
allant du poignet vers l'extrémité des doigts. Le 
soir frictionnez légèrement avec un tampon 
d'ouate imbibé d'eau de Cologne. Et ensuite, pour 
adoucir la peau, enduisez vos marna dtine 
légère couche de glycérolé d'amidon. 

Mme D... — Utilisez des couleurs opaques spé­
ciales. Vous pouvez également vous servir de 
couleurs d'uquarelle délayées à l'essence, en frot­
tant l'envers de votre Ussu avec de l'eau alur.ee. 

LUCIE — Une femme grandit jusqu'à 82 a n s 
environ. La taille moyenne est !"&) A 1">65. 
Faites votre manteau de demt-siison à plis 
creux, assez profonds : c'est pratique et en 
même temps très 'mode. 

ÂMTAV— Uh telnrii'ffsrpas WM jSèrce rffi'ij* ' 
««suejair «u-ton^., mais parce qu iLtaLréguUrt.. , 
sans rougeurs. Ke vous désolez pas fravoir^'a 
peau brune. Pour resserrer un peu les nores de 
votre peau, lavez-vous toujours à l'eau froide. 

MIMI PINSON. — Il s'agit, croyons-nous, d'un 
cas d'acné ponctuée ou comédon, constitué par 
des lésions de glandes sébacées. Traitement : 
Extraction des comédons puis lavajre avec des 
solutions alcoolisées, soulrées, salycilées. 

MENU 
Oeufs frits sauce tomate 

Rosbeef rôti 
Purée de pommes 

Dessert 
Oeufs frits sauce tomate : 
Chauffer de l'huile dans une petite 'poêle 1 

lorsqu'elle fume légèrement, faire glisser de­
dans, un à un, les œufs cassés sur un» as­
siette et assaisonnés. Avec une cuilier • » 
bois, ramener vivement le blanc SUT le jaune. 
Ue manière à l'entourer complètement Egoyt 
ter sur une serviette et servir avec une sauce 
tomate. 

Pour Madame : » 
Si vous faites teindre ou si vous teignes 

vous-même une blouse ou une robe, n'oublies 
pas de teindre, en même temps, un petit mor­
ceau séparé du même tissu. Il peut vous être 
utile, plus tard, en cas de réparation. 

Soyez pratique..... 
......et lorsque vous choisissez des bas «ri» 

ou beiges, ayez soin d en acheter à ia fois 
deux paires absolument identiques U est b ien 
rare que dans une même paire, les bas S'u­
sent également : l'un est souvent abimé avant 
1 autre. Avec deux paires de bas semblables, 
on arrive toujours à reconstituer, après un 
certain temps d'usage, une paire à peu prèa 
intacte, ce qui ne pourrait avoir lieu Si l'Or» 
avait acheté deux patres de bas disparate». 

81 vous vous trouvez..... 
a. court d'eau dentifrice, versez quelnue* 

gouttes d'eau de Cologne dans de l'eau ordi­
naire. Le mélange est agréable, blanchit les 
dents et parfume l'haleino. 

"Joindre les 
deux bouts" 

C e s t ra.ngoies.vnt problème de toute mi i t rr iM 
de maison. Pour le résoudre, il £*at eupprûeev 
toute dépense inutile, employer *u mieux eae» 
bvdget . Faites eoe robes, votre l inge, vos cksy> 
poa.ax. «eux de TOI enfants d'après les rnasssse 

de U 

M o d e l'rafi<|ii<» 
Chez TOUS, soyes menuisier, électricien, tapissier.] 
peintre ; adoptes les menus, exécutes les recettes* 

achetez a la Coopérative de la 

Mode Pratique) 
N'acKetes que de bonne qualité, bannisses la 
camelote, .ou» récupérerez des milliers de f r s . e s . 

Xr*«3n.S.«Se3«3 

Une honnête femme est un trésor caché ; œ M 
qui l'a trouvée toit bien de ne pas s'en vanter, 

LA ROCHEFOUCAULD. 

La femme ne peut avoir une vie indépendants» 
de Itiomme. A. DUMAS Fil*. 

TA^mtte~qu7ôn*"!offk lé pTu"s~eiT<5èlle dont 
" i Î 3 W B E R T . OÎI i m i 

La femme belle et vertueuse est le miras» 
qui peuple fie lacs et d'allées d© saules notre 
grand désert moral. E. RENAN. 

Les hommes font les lois, les femmes font le» 
mœurs. GUIBERT. 

ai^s,j^s.Jsys^>s^«js^»jsy»,sV», fs^»»>afc»»,»^ V W V . VMarV*»s,>» 

Journée 
LE l i r CRITERIUM CYCLISTE 

Z>XJ N O R D X>EX XLtA F a ^ A N C J E X 

Organisé pour le 23 Mai prochain par le REVEIL BTJ HOKD, sous les 
règlements de 1'TJ.V.Ï. et doté de plus de J . 0 « , 0 0 0 ffancs de prix 

Nous avons entretenu nos lecteurs dans un pré-
feédeut iiuiinro du côté essentiellement sportif de 
notre l i r CRITÉRIUM CYCLISTE. Les fervents 
«lu cyclisme ont pu apprécier la formule de ce 
dernier et l'émulation que ne peut manquer d'ap-
aorter parmi les régionaux noire super-épreuve. 

Cette opinion se trouve confirmée par les nom­
breux engagements qui affluent cliaque Jour en 
notre service sportif. 

Ce sera donc le succès complet. La grande ba-
talUe qut va s'engager dimanche prochain tout 
au long du ruban de -240 kilomètres va arracher 
des cris d'admiration dans le pays • noir » et 
«tans la plaine des Flandres. 

Tout le monde sportif voudra voir de près la 
latte farouche que nos « Nordistes »>ne vont pas 
manquer de se livrer. Leur tache sera rude, il ne 
faut pas se faire d'illusion. Mats nos sportives 
populations ne leur marchanderont pas les en-
eoivrageinents. _ „ . 

Le spectacle sers donc grandiose. Réjouissons-
Boue, car intéresser au plus haut degré, c'est 
eusst l'un des buts recherchés par notre Crand 

rltérlum Cycliste. 
Rappelons au» notre épreuve est régionale et 

Boverte S tons les licencié» de t"U v r. toutes elas-
esa. toutes catégories des départements da Nord. 
Pas-de-Calats Somme. Aisne et Ardenaes. et aux 
eenrenrs étrangers muni» d'une licence d'une des 
Fédérations affiliées H ITJ.C.l. et vts^e do Comité 
départemental de 1TJ • F. des départements sus-

. eooooés. 
X*s amateurs et les licenciés n'ayant pas at­

teint leur Ise année *n sont exclus : ceux n'ayant 
E s atteint leur Me année pourront toutefois y 

rttclner sor présentation d'une antorisation de 
irs parents et d'un certlûeat médical les re-

«oanatssant a p W • . . » . _ 
LHS PRIX 

TA liste des pris qut pourra être augmentée est 
ainsi établie : 

— 0 tr. et i«S «r. dss Savons «4 An premier • 
ssradult. m e s s . 

An deuxième : 1.000 tr. 
Au troisième : *O0 tr. 
Au quatrième : MS n». 
An cinquième : tSS lr. 
Du Se au 15e Inclus, chacun 
Du tae an 35e, chacun tes tr. 
Un evtra, uns prime de SS tr. aeaereëa aux 

coureurs n'ayant pas gagné d« pris st terminant 
dans le, délais réslamantalna (avant ta ferme­
ture du contrôle) 

ET VOICI DES P R I M E S 
M. M. CHAMPION, Agent général des Soutien 

• l'As Champion », offre une prime de ta francs 
au premier des Indépendants chaussant les souliers 
a l'A. Champion s, 

M. aoUTRV, Cafetier. 178, rue de Paris, offre 
une prime de u fr. au premier Lillois. 

POUR LE? SUIVEURS 
AUTOMOBILISTES 

Ea accord complet avec M. Gauthier, chef dé­
partemental de l'Union Vélocipédique Française, 
nous avons décidé de limiter a VINGT le chiffre 
des roitures automobiles qut pourront suivre ia 
course a titre officiel allés devront toutes prendre 
a bord on commissaire qui sera désigné par l'U.V. 
F. et porter un fanion du RCVEIL OU NORD. 

Les inscriptions gratuites sont reçues iso bis. 
rue de Parts. A Lille. Que le* intéresses en pren­
nent bonne note, car nous ne dépasserons pas le 
chiffre indique plus haut. 

C O U R E U R S HATEZ-VOU* 
L E S ENGAGEMENTS V O N T ÊTRE CLOS 

Que les retardataires se pressent pour nous en­
voyer leur bulletin d'engagement. 

La liste sera close ce soir a minuit. Seules, les 
lettres datées du 19 Mai seront valables. 

Nous «jubilerons dans un tout prochain numéro 
la seconde et dernière liste qui s'annonce Impo­
sante. 

Nous rappelons que las engagements sont ouverts 
au RËVCIL OU NORO, ISS bls.ru» «e Paris (Servie. 
Sportif), on les concurrents pourront également 
s'adresser pour tous renseignements utiles. • 

LE PLOMBAGE DES MACHINES 
C'est e samedi «s mal qu'il sera procédé au 

plomtage des machines, sous la direction de M. De-
horter secrétaire de ,1a Commission des Courses 
du lord de l'U.V.F. Ces opérations auront Heu 
dans le hali du «Réveil da Nord», de 10 heures 
à midi et de I* h. 30 a so heures. 

Que les Intéressés en prennent bonne note. 

e YCLISME 

LE GRAND PRIX 
DE LA VILLE DE LILLERS 

Peugeot triomphe de nouveau avec 
Ghyssels qui prend la première 
place ; Lucien Demoor, sur cycle 
Météore est second. 

Cette belle épreuve qu'organise régulièrement 
l'Union Sportive LUléroUe sur le parcours M"8"' 
Choeqoes. Busnette. Lecléme. Robecq Saint-Ve-
aant, Bnmw. Llilers * couvrir trois fois. 

•a coureurs prirent le départ, néanmoins. U 
convient de signaler ou: les meilleures pédales «y 
uni minent On lot de coureurs de classe, dont : 
t»»»sssaav Aataaadra iulleaJjemoox uiclfta.preuss. 

René Place. Nempon Juléj^Verschaete. Ghyssels, 
Decrotx. é"Br., priC-TS a^parT"* IS h. » . A la sortie 
de la Tille, on volt de suite que la lutte sera 
ebaude ; le départ est du reste impressionnant, 
l'allure est vive, au premier tour. pa«se au con-
trol« Demoor, suivi de *0 coureurs ; au 9e tour, 
une prime de *o francs est offerte que Ghyssels 
gagne au sprint, n part à fond et porte son avan­
ce a 500 mètres, mats sera rejoint par le croupe a 
Robecq IS hommes se présentent Pfur le sprint 
final qui donne le classement suWartt : 

1er Ghyssels, sur Cyelo PeOOeOT, Pneus OUM. 
LOP. 

-2e L'icten Demoor, sur Cyelo MBTÉone, A un . 
roue ; 3e ex-ecquo Alexandre, sur Oyolo LIBBt» 
LULI j Preuss. Cevlgnaux, sur Oyci. RYSSBL J 
Vercamer. Nempon. Maes. Gendin. Carbonnler. 
Brlllon Lampaert. Ratine. 

Los Cycle* MtTiORt «ont en vont, a crédit 
(payable an u mois) au mémo pris qu'au comp­
tant cher Lucien OCMOOR. SA. rua Nationale, S 
Marea-en-Baroul. 

A L'U.V. MOULINOISB 
Le Comité de l'U.S.M. rappelle a tou3 ses mem­

bres que la reunion du club aura lieu le Jeudi 
s .Ornai, A 19 heures, au siège, rue d'Arras, 147 
(Union de LUI e). Sont spécialement convoqués 
les coureurs prenant le départ, dimanche 93 Mal, 
au III» Critérium Cycliste du Nord de la France, 
organise par le REVEIL DU NORD. 

LES SUCCES DU VELO CLUB MARQUOIS 
Jeudi 13. Circuit de Paris .avec tous les « As » t 

20o Demoor Lucien. 
Dlmancho 1« Mai, Circuit de Balsleux (Juniors). 

9e Léon Denis, (Seniors), 7e Philips Rémi, avec 
une crevaison 

Lundi 17, Internationale de Llilers : Se Lucien 
Demoor, à une roue du premier. 

Samedi *î Mai, réunion au siège A 19 heures 
précises. Présence Indispensable. 

AU VÉLODROME FRANOIt VAN REVER 
A FLERS-BREUCQ 

Dimanche 93 et Lundi 24 Mal, auront lieu au 
Vélodrome Francis de superbes épreuves. 

La première Journée comportera une course de 
vitesse et une individuelle sur 300 tours. 

La deuxième Journée une Américaine sur 100 
kilomètres et un éliminatoire. 

Parmi les principaux engagés, nous notons avec 
plaisir Léon Georget l'as du Bol d'Or ; Alfred 
Boucher, chanplon hors série du Pas-de-Calais ; 
Herpheiin, Joseph Vcet. Lamoureux. etc... autant 
de noms qui attireront la grande foule. 

La direction compte aussi sur la participation 
de Létoffé, Copon. Goubert. Dickens et Vitrant. 

LES NOUVEAUX SUCCES 
DU VELO OLUB TOURQUENNOIS 

Journée du- is Mai. — t. Circuit de Balsleux, 70 
kilomètres : 1er Pauwels ; 2e Nuttèns ; 4e Beckart; 
Se Vandevielle. 

2 Grand Prix D.E.M.. VA klm., a Bruay : 1er 
Vanbruaene : be Demuysère. 

3 Cambrai, Lille et retour, ISO klm. : 1er Car-
dot : 2e Gblssels : 3e Lebrun, tous les trois du 
v.C.T. 

4. 100 klm. a Moen (Belgique) : 1er Laçante. 
Jeudi, entraînement habituel, départ e b. 30. 

Les coureurs en retard pour le paiement de 
leurs cotisations,- sont Invites A se mettre en ré­
gie. 

—Dimanche le T.C.I. sera représenté dans le 
Critérium du « Revoit du Nord », tes klm. 

Les coureurs doivent apporter an siège jeudi au 
plus tard, une musette et deux bidons pour le ra­
vitaillement de Dunkerque. 

UNE BELLE EPREUVE A HORNAINO 
M. E Brassait organise le 24 Mal. avec le con­

cours du Conseil Municipal, une- magnifique 
épreuve datée de 1.500 francs de prix. Le parcours 
comporte 120 kilomètres. 

La remise des dossards aura lieu A 10 b. 30 et le 
départ A 11 h. 80. - _ ._i 

Les inscriptions sont reçues ebex M. J. Brassait, 
97. rue Lafargue, a Hornaing. 

Le Grand-Prix " Porto-Richk "' 
Le 94 Mal. se disputera, sous les règlements de 

l'U.V.F., une épreuve appelée A obtenir un gros 
succès. Organisée par le Cyelo Club de Saint-
Maurice et ouverte aux Indépendants. 3e et 4e ca­
tégories et débutants ; elle empruntera l'Itinérai­
re" suivant • Lille, Mons-en-Barceul, Fiers. Croix, 
Ronbalx, To'nrcoing, Mouvaux. Marcq-en-Barœul, 
Lille, à effectuer 3 fols, sott 9 Oktm. 

Mille francs de prix, dont 250 tr. au 1er. un com­
plet au second, ete. . 

Un challenge offert par le • Réveil du Nord » 
sera attribué au club ayant engagé cinq coureurs 
dont trois seront les mieux classés et montant la 
même marque de cycles. 

A l'issue de la course, grand concert face au siè­
ge du G C.S.M., AS, rue du Faubourg de Kounalx. 
ou les engagements sont reçus contre la somme 

** FOOTBALL-ASSOCIATION 

Les dirigeants de la Ligue du Nord ont été in­
formés par U Ligua d'Auvergne, qull lui était 
impossible de réulr une équipe pour effectuer le 
déplacement A Roubalx, le 23 Mai prochain et 
qu'en conséquence, force lui était de déclarer 
forfait 

Ce forfait est d'autant plus regrettable que ce 
match avait été conclu sur l'Insistance des diri­
geants de la ugiie d'Auvergne. 

Nos dirigeant» nordistes se sont mis tmmédtate-
mein en rapjiort avec ta Ligue d'Alsace, mat» cette 
dernière vient d'exprimer ses regret, de ne pou­
voir donner suite au projet de la Ligue du Mord 
en raison de la saison trop avancée, mais elle 
. i«..t< oïL'eua serait, h«iirons, d . aouvote. conclure 

PLUS DE 
5.000 

FEMMES 

PAR 

JOUR 
viennent au Taky pour supprimer leurs poils 
et duvets superflus. Elles s'étonnent qu'on 
puisse encore se servir du rasoir incommode, 
amenant des bontons et faisant repousser les 
poils plus vite et plus durs que jamais, ou des 
dépilatoires ordinaires compliqués et sentant 
mauvais. Voici d'ailleurs l'avis de Mademoiselle 
Spinelly, la célèbre artiste, qui est réputée 
avoir une des plus jolies peaux connues. 

« D'ici quelques années, le Taky sera aussi 
nécessaire à la femme que sa crème ou sa pou­
dre : cette merveilleuse crème parfumée, s etn-
plovant telle qu'elle sort du tube, ôtè en 6 
minutes poils et duvets superflus et laisse la 
peau blanche et douce. De plus, elle dissout le 
poil jusqu'à la racine, ce que ne peut faire le 
rasoir ; j ai remarqué que le poil ne repousse 
que très lentement, plus fin et presque invisible. 
Le Taky est InofTenslf, très efficace et ne sèche 
pas. Avec l'été qui vient et la mode actuelle 
qui exige de plus en plus la suppression des 
poils et duvets sur et sous les bras, sur les 
jambes et la nuque, toute femme soucieuse de 
son élégance doit se "takyser" 

NOTRE CAUSERIE SUR LA T.S.F* 
%^^^W&V*W%r*^*w*AiWVVÇ/%WV&V&&*'* 

J*?) NOTA. — Le Taky (breveté S.G.D.G) oat an 
vont, partout au nri . de 7.S0. modela unique 
et le plus avantageux A son prix. Satisfaction 
g a r a n t i e o u a r g e n t r e m b o u r s é . E n v o l f r a n c o 
par l.a Lab. Cb. Roger, 90 bis. rue d'Aguoe» 
• M U , Boulogne-aur-Soine. Service O.S. 

lo match Nord-Alsace pour le début de 1* saison 
prochaine. . 

La saison 102S-2S est donc terminée «n ce qui 
concerne les. irrandes rencontres de la L.N.» A. 

LES RESULTATS DU 16 MAI 
DEMAIN '«THUTIO CLUB BAT ATHLBTI0 OLUB 

CAMBRESIEN PAR « BUTS A 1 
Une rencontre-comptant pour la Poule d'acces­

sion A la Dlvlslbn d'honneur, série B Terrienne, 
louée sur terrain neutre, a mis aux prises ces 
deux clubs dimanche A 15 heures, au Stade Cau-
drésien. .. 

Cesp Cambrai qui gagne le toss et s adosse au 
vent qui souTfle fortement, ce qui n empêche pas 
Denatn d'ouvrier le score. » . _ . . . 

Cette première mi-temps tut sensiblement égale. 
Cambrai égalisa avant la mt-temp». 

Apre, la pause, Denain A sou tour Joue avec 
le vent, chacune des deux équipes marque encore 
un point puis les avants denaislens mènent de 
nombreuses attaques et s'avèrent supérieurs a 
leurs vts-A-vts. . ,. „ 

Denain obtient nn troisième but sur Pé"*1'7-_n 
marquera un quatrième point, alors que Cambrai 
ne pourra augmenter son score. 

HIPPISME 
COURSES A ENOHIEN 

ire COURSE. — l. Lucknow, Fruhinsueltz. R. 
37.60 -, p. 1S.S0. — 9. Morceau de Reine. Hervé, p. 
« . » . — s. Ortnes, Gérai, p. 83.00 „__„,_ „ . . . 

ee COUasE. — 1. Avant coureur. Frnhlnsholts. 
g. 35.50 ; p. \1M — 2. Triœalclon. Waketord. p. 
13.S0. — »• rjjelat. Ballanave. p. W.S0-

se COCRSE. — 1 Polo, Barré, g. 124M ; p. 
•LOS. — 2. Carlbert, Hervé, p. SO-00. — 3- Poisson 
volant. Delfarguell. p. 94.00. _ 

4e COURSE. — 1. Vésdve, Barré, g. 41.00 ; P. 
19-SO. — 2. Morceau de Rot, Hervé, p. 13.50. 

5e COURSE — 1. Amarante. Petit, g. 82.30 ; P. 
49.1». — 2. Banco, Btarrette. p. 17.50. 

Se COURSE. — \. Kettle. Gaudinét, g. 95.00 : P. 
13.?0. — 2. Pbalarla. Fmnintbolu. p. is.oo. 
, 7e COVJR9E — l. Valeur. M. P Forçlnal, .K. 
90J» : p. 11.90. — 9. Valaaue, Postle. n. «*Au. — â. 
Amourette. VeriAuv u. tiu». 

LA RECnERC.nE D'UNE PANNE 
DANS L!S POSTE A GALENE 

Les pannes pouvant se produire dans un poste 
à galène sont assez rares et assez facile a relever. 
Ces pannes sont de trois aortes : audition affai­
blie, audition intermittente, audition nulle. 

Une audition allaiblie ne provient,en général 
que d'un détecteur mal réglé. On emploiera dans 
ce cas un buzzer et on cherchera a obtenir Ua 
maximum d'audition. 

Une connexion mal établie provoquera égale­
ment un affaiblissement dans l'audition. 

Enfin le défaut peut être localisé soit dans 
l'antenne qui serait en contact avec un corps 
métallique soit dans la prise de terre qui pour­
rait être desséchée. 

Une audition intermittente provient d'un mau­
vais contact dans le circuit On vérifiera la con­
ductibilité électrique des fiis avec une plie et un 
galvanomètre ou même une sonnerie électrique. 
Avec une toile ^meri usée on frottera le chemin 
que parcourt les curseurs sur la bobine : on 
vérifiera si les ressorts des curseurs sont assez 
puissants. En fin on froissera tes fil» du télé­
phone pour se rendre compte si les interruptions 
persistent. ., 

L'audition nulle provient presque toujours d un 
mauvais appui du ressort du détecteur sur la 
galène ou bien de la rupture d'un conducteur 
soit dans le primaire soit dans le secondaire. 
Vérifier soigneusement la conductibilité électri­
que de ceux-ci. Cette panne œii t provenir égale­
ment de l'écouteur téléphonique. Avec la pointe 
d'un crayon donner nn coup sec sur la plaque 
vibrante, si elle ne vibre pas, c'est quelle- est 
collée. Enfin, on vérifiera l'état des condensa­
teurs ; ceux-ci, étant intercalés dans te circuit 
d'une pile, ils n© doivent pas laisser passer le 
courant. 
L'ALIMENTATION DU FILAMENT PARLA PILE 

LECLANCHE 
Beaucoup d'amateurs alimentent te filament 

de leurs lampes avec des piles Leclanoné. Leur 
emploi n'est pas à recommander, sauf, cepen­
dant dans le cas où l'on dispose d'éléments de 
grande capacité et d'un moyen d'en faire varier 
très progressivement la tension aux bornes. 
Sans rhéostat, Il ne faut pas employer plus de 
deux éléments (trois vouai et jamais plus de trois 
éléments avec rhéostat. Le moyen te plus sûr 
de ne pas fatiguer le filament est de se contenter, 
si passib'.\ de la marche avec aeux éléments ou 
de ne chauffer qu'avec précaution et te moins 
possible. 

i L'ALIMENTATION DU CIRCUIT PLAQUE 
D'UN RECEPTEUR PAR LE COURANT CONTINU 

DU SECTEUR 110 120 VOLTS 
L'alimentation plaque d'un récepteur par le 

courant continu 110 volts est possible, mais il 
faut prendre la .«"ecautiori d'tntioduiri sur le» 
fils allant au ioste, un filtre passe-bas destiné 
A supprimer les bruits de collecteur et tritures 
dues au secteur. Ce filtre est constitué par un 
assemblage Judicieux de selfs et de capacités t 
on intercalera par exemple, sur le fil positif 
une self de 10 à S0 henrvs et entre chaque extré­
mité de cette self et le négatif un condensateur 
de deux microfarads. 

Il est aussi une précaution a prendre pour 
éviter la mise A la terre du réseau par l'Inter­
médiaire du poste ; c'est d'intercaler sur Je 
trajet du fil de terre un condensateur fixe de 
mica d'environ t/1000. 

L'alimentation par courant de 110 votte filtré 
peut servir pour tous Benrea d'arnpiiucstten 
haute ou basse fréquence. AMATOR. 

A u R a d i o - C l u b d e L i l l e 
Le Comité du Radto-Crub de Lille informe ses 

membres que : 
*«. Un*. ExDoelUoa de T v S . F.. e*t orcanlaée 

pour le mois prochain : Exposition d'appareil» 
d'amateurs, présentations, inventions et perfec­
tionnements. 

Les sociétaires désireux d'y participer son* 
priés de se faire inscrire d'urgence en séance 
au par correspondance. 

2° Une expérience d'omission et réception s o u j 

terre sera îéalisée lundi i;4 mal, à 15 heures. ' 
Les émetteurs régionaux sont priée de btea 

vouloir suivre ces essais et de répondre, si possi­
ble, directement par radio aux expérimentateur»^ 

3° Un voyage d'études au centre T. S. F* 
maritime de Dunkerque aura Uffetoans la seconde 
quinzaii » de juillet. Pour tous renseignernenu 
s'adresser a M. Van O'Boost. en séance ou p* 
correspondance. 

i 

T ' éÇT p Tous Appareils 
• ^3»« r • Tontes Fourniturt 

COUPLEL'X Frères, 24, rue Esouermotee. LILL 

Les émissions d'aujourd'hui 
RADIOPARrs. 1» — I. Viva el Torero, marctte-

3 Lelia, valse ; 3. Chanson triste solo de violon i 
t. Lo Temple de Ramsè», mélopée égyptien ne ; :•. 
Oringolr e et Nicolte, intermezzo ; 6 Andante. sol­
de violoncelle ; 7. A pieasant day, fox-trot ; 8. sa-
pho trio ; 9. T'en souvlent-U, habanera ; 10. L»e-
besfrend, solo de violon; 11. Taquinerie, inter". 
mer/o ; 13. Sérénade ; 13. Princesse Gavotte ; t*. 
La Gaillarde, solo de violoncelle -, 15. Allégorie. 
mélodie: 10. Danse arabe; 17. Chanson pour Nia»; 
18. Joseph, tox-trot. — 16 h. 45 : Une soirée an 
Chat Noir. — 20 h. 30 ; Concert. 

LONDRES. — 13 h. A 1* b. et 16 h. 15 ï Coneeres. 
— U h -. Danses. — 19 h. sa : Récital Liszt : Rtn» 
des n* 3 (Paysage), et n' 4 (Mazeppa). — *) ». i 
Acte II de l'Opéra 1« Crépuscule des Dteux. — 
St b. os : Mélodies. _ 23 b. à 23 h. Concert hin­
dou. 

DAVENTRT. - Il h. à IS h. : Quatuor. — IS B. 
a 90 h. : Programme de Londres. — 23 h. A S» •• • 
Danses. 

BELGIQUE. — Sélection des Pécheurs de Perte». 

Agence en Douane — Camionnage - Manasrnae»» 
VAN PELT et DARTEVERT 

2, Boulevard Louis XIV. LILLE. — Té!. 1083 

DANS LES P. T. T . 
Voici 1» liste par ordre do mérite des postulantr 

reconnus admissibles a l'emploi» de surnunsetair*' 
des P.T.T. A la suite du concours des S6 es * 
Février 1936 : 33 Rigal, Arras ; 130 Fonrnter. Lille 
1*4 Rebout. Arras ; 231 viala, Arras ; *&* Lecrv 
valn. Arras ; 306 Cesalre, Lille : 36» Battre!. Arras-, 
434 Michel, Amiens ; 457 Tlquet. Arras ; 488 L#-
wlntre Arras : 495 Rabin. Lille : 504 Pirlon, LiUe: 
538 Machery, Lille ; rM Dnvancbelle, Amiens ; •** 
Thulllter. Amiens ; 582 Coigne. LUle ; 59» Vande» 
ville, Lille : 314 Soche. Lille ; 539 Calonne, Lille 
343 Hernont, Arras ; 397 Sinsollller. Lille : 375 *K 
bert. Lille. 

• > * • — | 

L ' É C H A N G E D E S B O N S D U T R B S O B 
V E N A N T A É C H É A N C E E N M A I 

e L'Officiel » publie l'arrêté suivant : U 
19 mal 1926 prendront fin les operattooB 
d'échange de bons du Trésor A trois, s ix e* 
dix ans 1983 deuxième série, déposés aux fin» 
de wriboursement au 20 mal 1996 oantremim 
fions de la Défense Natiorrale à troi« tPQtB. sj 
six rnoià ou A un an, portant peeT»etwe»»»»»a, 
Jouissance du 5 mai 19S5, du 25 avril 1 » B". 
du 10 avril 19-26. 
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